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Franco-Canadiens

Les pionniers francophones qui viennent sʼétablir en
Saskatchewan à la fin du XIXe et au début du XXe siècle sont
originaires de plusieurs endroits. Certains viennent de lʼEst
(surtout du Québec), dʼautres de la France, de la Belgique et
des États-Unis. Dès leur arrivée en Saskatchewan,  ils voient
l'importance de sʼétablir dans une communauté où ils trou-
veront des gens qui partagent leur langue, leur culture et leur
religion. Avec le temps, les liens entre les gens de ces com-
munautés seront renforcés par plusieurs facteurs, dont
lʼisolement et les mariages.  De Belges, Français, Canadiens
français et Franco-Américains quʼils étaient, ils deviennent
avec le temps des Franco-Canadiens de la Saskatchewan.

Mais avec lʼarrivée des années 1960, cette dynamique est
sur le point de changer. En effet, à cette époque, les popula-
tions francophones commencent à sʼidentifier davantage à
leur province ou à leur région quʼau Canada en général.
Pourquoi? Eh bien, comme le Canada est un grand pays, les
Canadiens français de lʼEst et de lʼOuest partagent leur
langue et leur culture, mais leurs réalités sont différentes
(agriculture dans lʼOuest, pêche dans les Maritimes, etc.).
Graduellement, ils deviennent des Acadiens, des Québécois,
des Franco-Ontariens, des Franco-Manitobains... 

Et en Saskatchewan?

Au début des années 1970, des francophones de la
Saskatchewan ont des inquiétudes au sujet de leur identité.
Le monde change, les francophones sont sortis de leurs
communautés isolées pour aller vivre en ville. Ils y travaillent

en anglais et épousent des femmes et des hommes qui ne
parlent pas français. Le taux dʼassimilation est dʼenviron
50 % et, si ça continue, le français sera bientôt relégué au
musée. Il est donc important pour les Franco-Canadiens de
la Saskatchewan de se créer une identité pour continuer à
exister. 

Ce questionnement amène certaines personnes à chercher
un nouveau nom pour remplacer « Franco-Canadien de la
Saskatchewan », considéré trop long et encombrant. Le nou-
veau nom doit être original, tout en exprimant lʼidentité des
francophones et leur appartenance à la Saskatchewan. 

En juillet 1972, une enquête est lancée dans LʼEau vive, le
journal des francophones de la Saskatchewan. On demande
aux gens de voter pour le nom qui les représenterait le mieux.
Ils sont invités à indiquer leur premier, leur deuxième et leur
troisième choix. Le bulletin de vote présente quelques op-
tions, comme « Canadiens français de la Saskatchewan »,
« francophones de la Saskatchewan », « Fransaskois »,
« Francowaniens » et « Saskatchewaniens ». Les répon-
dants peuvent aussi écrire leurs propres suggestions. En
voici quelques-unes : « Fransaskatchewanais », « Franco-
Saskatchouais », « Francovive », « Franco-Saskois »,
« Francoskois ».

Finalement, le 2 novembre 1972, les résultats de lʼenquête
sont annoncés sur la première page de LʼEau vive. Bien que
« Canadiens français de la Saskatchewan » (premier choix
de 57 % des votants) et « francophones de la
Saskatchewan » (deuxième choix de 56 % des votants)
soient arrivés aux premières places, cʼest « Fransaskois »
(troisième choix de 33 % des votants) qui est considéré ga-
gnant, étant plus percutant et moins long que les deux autres. 

Résultats du sondage dans LʼEau vive
Source : LʼEau vive

Activité 1

Demandez aux élèves dʼécrire un texte sur leur iden-
tité personnelle. Comment se voient-ils comme per-
sonne? Quels sont leurs goûts? Quels sont leurs
qualités et leurs défauts? Que veulent-ils faire dans la
vie? Ensuite, chaque élève se présente à la classe en
lisant son texte. 

Pour compléter leur exposé, les élèves peuvent ap-
porter un montage photo ou une courte vidéo les met-
tant en vedette. Terminez lʼexercice en expliquant que
lʼidentité de chaque personne est importante et mérite
le respect, car elle apporte quelque chose dʼunique à la
société. 
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Fransaskois?

Cette enquête dans LʼEau vive laisse la population de la
Saskatchewan hésitante sur le sujet de lʼidentité. Certains
questionnent lʼutilité de ce changement de nom, ce qui a pour
effet de retarder lʼacceptation du mot « Fransaskois » au sein
de la population francophone. Il faut attendre la fin des an-
nées 1970 et lʼapparition de lʼAssociation jeunesse
fransaskoise (AJF) pour voir le nom se populariser. En effet,
lʼAJF a fait un travail incroyable pour le faire connaître aux
francophones et leur faire comprendre quʼil représente leur
identité commune.

Le drapeau fransaskois : un symbole identitaire 

À la fin des années 1970, lʼAssociation jeunesse
fransaskoise nʼa pas seulement aidé à populariser le mot
Fransaskois. Elle a aussi, avec la collaboration dʼautres as-
sociations, permis la création de plusieurs symboles identi-
taires, comme On sʼgaroche à Batoche, la Fête fransaskoise,
le Camp Voyageur, le Super Fransaskois Show et le drapeau
fransaskois. 

Oui, ce sont les jeunes de lʼAJF qui ont eu lʼidée de créer un

concours pour donner aux Fransaskois un symbole identi-
taire, leur drapeau. Avec lʼaide dʼautres associations, lʼAJF a
créé un comité chargé de juger toutes les suggestions en-
voyées. Finalement, cʼest le 5 mai 1979, pendant le Super
Fransaskois Show, que le drapeau fransaskois est dévoilé. Il
est, à cette époque, le premier drapeau francophone de
lʼOuest canadien.

Le drapeau en question est celui que lʼon connaît aujourdʼhui.
Sur un fond jaune représentant les champs de blé de la
Saskatchewan, se trouve une croix verte. Elle représente le
rôle important de lʼÉglise catholique dans lʼhistoire
fransaskoise, alors que le vert représente les forêts du nord
de la province. Finalement, la fleur de lys rouge représente
la Francophonie.

La Fransasque

À la suite de toutes les initiatives culturelles qui ont suivi le
dévoilement du drapeau fransaskois, Éveline Hamon, de
Gravelbourg, a écrit le poème La Fransasque. 
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Activité 2

En groupe, créez une campagne contre la discrimina-
tion dans votre école, votre communauté ou votre ville.
Demandez aux élèves de trouver des slogans contre la
discrimination. Créez ensuite des affiches que vous
pourrez mettre sur les murs de la classe ou de lʼécole.

Pour le plaisir

Pour entendre La Fransasque, visitez le site La Fête
fransaskoise à lʼadresse suivante : 
http://fete.societehisto.com/opFichier/la_fransasque_2
0DsEXTIs3Zt_6312.mp3 

Pour lire La Fransasque, visitez le site du Musée virtuel
francophone de la Saskatchewan à lʼadresse suivante :
http://musee.societehisto.com/la_fransasque_n207_t1
115.html 


